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■  Qé  1  E.XP  LI4LU  E  4 CLAIREMENT 

la  Méthode  ^r*  la  manière  avec  laquelle  on  doit  fe  fer- 
vir  du  Remede  fpecifque  y  que  Mr.  Guichard  y  de  cette 
Ville  de'  Mar  f  cille  3  préparé  pour  guérir  entièrement  de 

la  Veroie  la  plus  invétérée .  • 

ES  SIEURS,  comme  les  Médecins  les  plus  expo* 
rimentez  ne  doutent  pas  qu’il  eft  très-dangereux  à 
ceux  qui  font  attaquez  de  cette  Maladie  ,  de  pafler 
par  les  voyes  ordinaires  de  la  lueur  Sc  de  la  faliva- 
tion  y  je  me  perfuade  qu'il  n’y  aura  perfonne  qui  ne 
loir  bien  aile  de  Içavoir  que  j’ay  un  Remede  fpeci- 
■fique  pour  la  guérir  Radicalement  &  diffiper  tous  les  Symptômes 
qui  en  dépendent,  avec  une  Méthode  d autant  plus  merveilleufe 
qu  elle  eft  très-courte  ,  facile  5  6c  qu’on  eft  point  obligé  de  fuer  par 
Tarchet,  ni  baver. 


Ceux  qui  ont  traité  cette  Maladie  jrnqu’à  prefent  n'ont  pas  trou¬ 
vé  de  maniérés  plus  allurées  que  l’application  du  Mercure  ,  en  fal- 
fant  des  frictions  qui  excitent  cette  îàlivation  qui  donne  de  l’hor¬ 
reur  aux  perfonnes  les  plus  robuftes,  &  qui  produit  des  ulcérés  dans 
la  bouche ,  5c  fouvent  des  excoriations  dans  Ieé  boyaux,  fans  parler 
des  autres  Symptômes  6c  accidens  plus  fâcheux,  qui  n’arrivent  que 
trop  Icmvent ,  capables  de  faire  mourir  le  Malade.  D’autres  fo  font 
fervi  de  Pilules  qu’ils  faifoient  prendre  aux  Malades ,  qui  produi¬ 
sent  le  même  effet  :  Les  autres  enfin  fo  font  rangez  du  côté  de 
la  fueur ,  fe  forvant  de  differentes  maniérés  pour  1  exciter ,  mais 
bien  fouvent  fans  fruit ,  5c  au  lieu  de  guérir  le  mal ,  ils  ne  Font 
fait  que  pallier ,  &  par  une  funefte  expérience  un  Malade  après 
avoir  beaucoup  fouffert,  6c  tout  extenué  qu’il  eft,  fe  voit  retom¬ 
ber  dans  les  mêmes  Symptômes,  plus  fâcheux  que  les  précédons  , 
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&:  préféré  le  pl  as  fou  vent  h  mort  à  un  Remede  fi  difHcilc  à  fu- 
porter ,  Sc  fi  peu  afiliré. 

Mais  le  Remede  que  je  vous  propofc,  Meilleurs,  eft  d'une  autre 
façon  y  cfeft  une  Liqueur  facile  à  prendre ,  tout  à  fait  amie  de  la 
Nature  5  car  bien  loin  de  1  affoibîir  &  de  lui  caufer  la  moindre  al¬ 
teration  ,  elle  la  repare  Si  la  fortifie  :  ceux  qui  font  les  plus  tour¬ 
mentez  des  plus  rudes  Symptômes  qui  accompagnent  la  Verôle  la. 
plus  invétérés ,  6c  qui  ont  été  manquez  par  le  Mercure  ,  reçoivent 
un  fbulagement  fenfible  6c  gueriffent  à  vue  d'œil ,  6c  ce  Remede 
eft  fi  bénin  qu  on  le  peut  donner  aux  perfbnnes  de  tout  âge  6c  de 
tout  fexe ,  même  aux  enfans  qui  ont  pris  le  mai  à  la  mamelle. 

«* 

Quant  à  ces  effets  ils  ne  font  pas  moins  extraordinaires  que  la* 
manière  avec  laquelle  il  opéré  ,  il  fuit  la  difpofition  du  Malade  > 
car  tantôt  on  s’aperçoit  d'une  fueur  très  modérés ,  la  matière  vc re¬ 
lique  étant  divifée  Si  comme  fondue,  6c  portée  par  confequent  du 
centre  à  la  circonférence,  tantôt  011  crache  plus  qu’à  1  ordinaire 
fans  ulcérés  à  la  bouche,  6c  fans  aucune  incommodité,  les  glan¬ 
des  falivales  ayant  leurs  vaifleaux  excrétoires  plus  ouverts ,  6c  don¬ 
nant  un  paflàge  libre  à  cette  matière  verolique  par  le  petit  crache¬ 
ment  fans  caufer  la  moindre  fatigue  au  Malade  ,  quelquefois  suffi 
on  ne  s’aperçoit  d’aucun  effet  fenfible  agifiant  alors  par  extinction, 
tant  ce  Remede  eft  particulier,  n’agiffant  que  par  infènilble  trans¬ 
piration  ,  ôc  on  fe  trouve  guéri  comme  par  miracle. 

Et  comme  il  arrive  fouvent  que  le  virus  verolique  fe  trouve  en  fi 
grande  quantité  qu’il  infe&e  entièrement  la  mafTe  du  fa  11g  Si  trou¬ 
ble  toute  l'économie  naturelle  5  Ce  Spécifique  antivenerien  com¬ 
mence  Ion  ouvrage  par  les  Telles  en  précipitant  ce  fel  malin  Si  ce  s 
humeurs  impures  6c  les  plus  groflîeres,  &  fe  portant  enfuite  dans 
Jtoute  l’habitude  du  corps ,  feparant  par  fa  prefence  le  pur  de  1  im¬ 
pur  ,  achevé  ce  qu’il  a  commencé  par  ces  Tueurs  modérées  ou  par 
infenfible  tranfpiration  ,  fui  vaut  que  les  pores  des  glandes  cutanées 
font  plus  ou  moins  ouverts,  &  c’eft  par-là  qui!  dépuré  la  ma  fie  du 
fang  en  luy  rendant  cette  craze  6c  difpofition  naturelle  3  fans  la¬ 
quelle  la  fan  té  ne  fe  rencontre  point® 
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Ce  n’eft  pas 'fans  râlfon  qu'on  attribue  trois  conditions  necefïaï- 
res  à  un  Remede  pour  être  bon,  il  faut  qu’il  guéri  flè  bien-tot,  fans 
crainte  de  récidivé,  &  avec  le  moins  d’incommodité  qull  fc  peut  5 
c'cft  à  dire ,  que  le  Malade  le  puiiTe  aifement  fuporter  ,  citb ,  tttto 
&  jttctmdè » 

Le  Remede  que  je  vous  propofe  a  ces  conditions  pardcflus  tous  Remarque, 
les  autres  :  Car  premièrement,  n’eft-ce  pas  une  choie  furprenante 
de  voir  que  dans  quinze  jours  une  Maladie  fi  maligne  de  fi  dam 
gereufe  foit  difüpée  entièrement ,  de  le  Malade  parfaitement  guéri , 
bien  qu’il  opete  encore  plus  de  quinze  jours  après  bavoir  pris  par 
infenfible  tranfpiration  fans  que  cela  1  oblige  de  garder  la  chambre, 
ni  l’empêche  de  vaquer  à  les  Affaires ,  paiTé  les  quinze  premiers 
jours  qu’il  a  commencé  à  prendre  ce  Remede  ?  Ceft  pour  lors  que 
le  Malade  étant  foulagé  d’un  fi  pefant  fardeau ,  le  virus  étant  en¬ 
tièrement  extirpé,  la  mafïe  du  iang  très-bien  purifiée,  1  économie 
du  corps  parfaitement  bien  rétablie  ,  le  Malade  ,  dis  je  ,  reprend 
fes  forces,  devient  plus  vigoureux  &  plus  robufte  qu’il  n’étoit  avant 
la  Maladie  ,  de  femble ,  pour  ainfi  dire  ,  commencer  une  nouvelle 
vie.  Secondement ,  la  Cure  en  eft  aflurée  de  fans  crainte  de  récidi¬ 
vé,  ce  qui  paroit  ailés  par  l’entier  rétabliflement  du  Malade,  de 
en  état  de  forcir  de  la  maifon  trois  jours  après  avoir  achevé  de  le 
prendre. 

Ce  qui  a  obligé  planeurs  perfonnes  cacochimes  de  mal  habituées  ?£^rJatÎ0° 
d’ailleurs  à  prendre  ce  Remede ,  veu  que  pour  prolonger  la  vie  il 
s’agit  de  renouveller  le  fàng,  de  par  ce  moyen  les  efprits ,  ce  que 
ce  Remede  opéré  très  -  feurement  fans  caufer  aucune  peine  au 

Malade.  Qualité 

Et  en  dernier  lieu  le  Remede  eft  aufli  agréable  quai  le  peut  êtres  Rcmcdc, 

car  on  ne  vous  propofe  pas  un  fatras  de  poudres  de  d’opiates  qui  dé¬ 
goûtent  l’homme  le  mieux  porté  à  prendre  des  medieamens. 


Après  cela ,  Meilleurs  ,  qui  eft  celuy  qui  étant  atteint  d’une  fi 
facheufe  Maladie  de  fi  difficile  à  guérir  jufqu’aujourd’hui ,  fera  dif¬ 
ficulté  de  prendre  un  Remede  fi  court ,  fi  aifé  &  fi  alluré ,  puis¬ 
qu'on  peut  être  afturé  d’être  parfaitement  guéri  par  cette  voye, 
pourveu  que  les  forces 'ne  Ibient  pas  tout  à  fait  abatuës  de  les  prin¬ 
cipes  entièrement  détruits  3  comme  il  arrive  fouvent  à  ceux  qui 


Envoy  cîu 

Remede, 


Dofe  du 
Remede. 


Tifane  pour 
le  boire  or¬ 
dinaire. 


L’heure  de 
prendre  le 
Remede  du 
maria. 
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ont  été  traites  pat  le  Mercure  &  qui  n'ont  pu  guérir  $  l'experiencc 
vous  convaincra  des  veritez  qu’on  avance® 


Ceux  à  qui  on  envoyé  ce  Remede  le  reçoivent  dans  une  petite 
Caflettc ,  dans  laquelle  on  trouvera  4.  Bouteilles  remplies  dudit 
Remede  en  quantité  iumfante  pour  guérir -un  homme  le  plus  cruel¬ 
lement  preiTé  de  la  Verôle  6c  des  fymptomes  qui  l’accompagnent , 
&  deux  marquées  pour  fervir  à  faire  la  Tifane ,  ainfi  qu’il  fera 
dit  cy-après. 

On  y  trouvera  auffi  deux  petites  phioîes  vuîdes  avec  fon  écriteau 
6c  un  petit  antonnoir  qui  fert  à  les  remplir  pour  ne  rien  perdre  du 
Remede. 

La  plus  petite  de  ces  Phioîes  tient  une  once ,  qui  eft  Sa  dofe  or¬ 
dinaire  qu’elle  contient ,  étant  remplie  Jufqu’au  col  ,  on  la  verfe 
dans  l’autre  phiole  qui  contient  quatre  onces,  laquelle  on  achevé  de 
remplir  d’eau  de  Fontaine  ou  de  Riviere  la  meilleure  qu’on  peut 
trouver  5  6c  après  avoir  remué  la  Phiole ,  on  verfe  le  tout  dans  un 
verre,  6c  Payant  beu  on  fe  rince  la  bouche  avec  de  l’eau. 


On  fait  la  Tifane  de  la  maniéré  fuivante  ,  on  remplit  la  petite 
phiole  qui  tient  une  once  de  la  grande  bouteille  qui  eft  marquée 
pour  faire  la  Tifane ,  on  verfe  en  fuite  le  contenu  de  cette  petite 
phiole  dans  trois  livres  poids  de  table  3  d  eau  de  Fontaine  ,  de  Ri¬ 
vière  ou  de  Citerne ,  011  la  remué  un  peu  6c  on  fait  une  Tifane 
de  belle  couleur ,  fans  méchante  odeur  ni  mauvais  goût ,  au  con¬ 
traire  fort  agréable  à  boire. 


Maniéré  de  prendre  le  Remede  pendant  quinze  jours  * 

foir  &  matin . 

On  prend  à  fix  heures  du  matin  une  dofe  du  Remede  comme  il 
a  été  dit  ci-deflus ,  demeurant  dans  le  lit  couvert  à  fon  ordinaire,  &c 
au  cas  qu’il  fallut  fe  lever  pour  aller  à  la  garde-robe,  ii  faut  prendre 
garde  de  ne  fe  refroidir,  &  quatre  heures  après  avoir  pris  le  iveme* 
de  on  dîne  comme  on  a  accoutumé. 


A  quatre  heures  après  midi  on  prend  encore  une  dofe  du  Rcme-  ^'rueret(fe 

de ,  6c  on  foupe  à  huit  heures  comme  il  fera  enfcigné  cy-après.  Remede  a« 

fois. 


On  ne  refufe  pas  au  Malade  de  dormir  une  heure  le  foir  &  le 
matin  après  avoir  pris  le  Remede,  mais  on  doit  avoir  foin  de  fe  fai¬ 
re  éveiller  afin  qu’il  ne  Ce  tourne  pas  en  nourriture. 


Pendant  les  fept  ou  huit  premiers  jours  de  Pufage  du  Remede  il 
eft  bon  de  Ce  tenir  au  lit ,  parce  que  cela  aide  à  fon  operation,  après 
quoy  il  fuffît  d’y  demeurer  trois  heures  après  l’avoir  pris® 

La  Chambre  doit  être  bien  fermée ,  &  le  Malade  ne  doit  fouffrir  aJ^a  ckam- 
ni  froid  ni  être  expofé  à  aucun  vent,  car  le  chaud  eft  plus  avanta- 
geux  que  le  froid  $  il  doit  être  habillé  fuivant  la  faifon  ,  qu’il  y  aie 
du  feu  à  la  cheminée  de  la  chambre  fi  la  faifon  le  demande,  &  au 
cas  qu'il  n’y  eût  point  de  cheminée  on  peut  mettre  un  peu  de  feu 
au  milieu  de  la  chambre  pour  corriger  la  froideur  de  Pair  3  mais  il 
faut  bien  Ce  donner  de  garde  de  rfy  mettre  pas  du  charbon  ,  au 
contraire  il  faut  que  ce  folt  de  braife  faite  de  bois. 
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Car  fi  on  étoit  obligé  de  prendre  le  Remede  au  gros  de  l’Eté ,  à 
moins  que  la  Chambre  fut  fort  grande  &  â  un  endroit  trop  froid,  breenEté. 
il  fuffît  de  tenir  la  Chambre  bien  fermée  &€  ne  prendre  pas  d’air, 
de  peur  d  empêcher  ces  lueurs  modérées  ,  qui  font  le  plus  fouvent 
la  maniéré  avec  laquelle  agit  notre  Remede. 

ïl  faut  fe  coucher  à  dix  heures*  011  peut  faire  tous  les  jours  le  lit 
fi  Ton  veut ,  pourveu  que  le  Malade  fe  puiffe  lever  3  on  doit  le 
chauffer  en  Hyver  comme  à  l’ordinaire  ,  8c  au  Printemps  modé¬ 
rément  5  fi  on  change  de  linge  iî  faut  le  faire  chauffer ,  afin  qu’il 
ne  refte  aucune  humidité. 


Pendant  les  huit  premiers  jours  de  fufage  du  Remede  on  ne 
prend  ni  foupe  ni  bouillon ,  à  moins  que  le  Malade  ne  foit  pas  en 
état  de  prendre  fuffîfamment  des  Aliments  folides  3  en  ce  cas  fur 
l’avis  qu’on  nous  donne  de  l’état  du  Malade *  on  réglé  les  aliments* 


A  dîner  5c  à 
jb  uper. 


&u  deflcrC. 


-  -  »  -  - 

On  peut  manger  à  fes  repas  du  Roty,  foît  ‘Perdreaux,  jeunes  Pou¬ 
lets  ,  Pigeons ,  Veau  de  laid ,  Moutons  ,  Grives  de  autres  Viandes 
bardée  6c  non  piquée  ,  de  facile  digefHon  5  ii  faut  s’abftenir  du 
Pourceau  ,  Lievres  &  Oyfeaux  de  Rivière  ,  évitant  les  ragoûts , 
viande  fàiée,  épiceries,  falade ,  fruits,  ôc  toute  forte  d’aigreurs» 

5.  -  •  -  ■  •-  ^  ky  l 

A  dîner  &  à  fbuper  on  doit  manger  à  fon  ordinaire ,  ni  trop  ,  ni 
trop  peu  ,  obfervant  que  la  viande  foit  bien  cuite  ,  6c  fort  peu  fi¬ 
lée,  le  pain  bien  aprêté  6c  non  pas  du  jour  ,  ii  faut  boire  de  la  Ti- 
fane  autant  qu’il  en  fera  neceflaire  de  même  hors  des  repas6 

Pour  deflert  on  peut  manger  quelques  amandes  cuites  au  four  » 
quelques  grains  de  raifins  de  Damas  ou  autres  raifins  fe es. 

Les  huit  premiers  jours  de  l’ufàge  du  Remede  paflTez ,  on  peut 
au  repas  boire  du  vin  modérément  avec  de  Peau  ,  &  à  dîné  man¬ 
ger  de  la  foupe. 

Ce  Remede  a  cela  de  particulier  qu’on  peut  le  prendre,  fous  pré¬ 
texte  de  dépurer  le  fang  fans  que  perfonne  y  puifîe  rien  connoître, 
vu  que  pendant  fon  ufàge  il  n’arrive  aucun  accident  ni  mauvaijfe 
odeur  à  la  Chambre,  ni  même  au  fouifle  du  Malade,  de  ne  gâte 

point  le  linge, 

îl  n’eft  pas  neceflaire  de  venir  à  Marfeille  pour  prendre  ce  neme- 
de ,  il  fuffit  que  je  fois  informé  de  l’âge  ,  du  temperamment ,  6 c 
de  l’état  prefent  du  Malade  5  car  on  fa  envoyé  prendre  non- feu¬ 
lement  de  plufieurs  Provinces  de  France  2  mais  encore  de  divers 
Fais  étrangers ,  ou  ii  a  fort  hlm  réüffi, 
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L'ordre  qu’il  faut  garder  four  ceux  qui  font  fort 

Malades, 

Pour  ceux  qui  font  fort  malades,  &  ceux  même  qui  ont  pafle  ,.CeB*  <ï“* 

A  i  ».  i  1  s  r  *  n  *  font  fore  ma- 

fort  inutilement  par  les  voyes  ordinaires  au  Mercure,  par  la  friction  iacjes# 

&  falivation  ,  trois  heures  avant  que  de  rien  prendre  on  leur  don¬ 
nera  une  dofe  dudit  Remede  le  matin  ,  qui  eft  juftement  cette  pe-  Dofc  du 
tite  phiole  remplie  jufqu’au  col  qui  tient  une  once,  qu’on  mêlera  Rcms<ie* 
avec  trois  onces  d’eau ,  comme  il  a  été  dit  cy-deflus. 

Et  quatre  heures  après  avoir  pris  le  Remede ,  on  leur  donnera  Tcmps 
une  bonne  dofe  de  boiiillon  bien  degraifîe  ,  fait  avec  du  Mouton  prendre  le 
&  de  la  Pqule  ou  Chapon  ,  fans  herbes  &  peu  falé  ,  &  on  conti-  bouilio°’ 
miera  d’en  donner  de  quatre  en  quatre  heures ,  même  la  nuit  Temps  du 
comme  le  jour,  bouillon» 

A  quatre  heures  après  midi  on  donnera  une  autre  dofe  du  Reme¬ 
de  ,  en  continuant  de  la  même  maniéré  pendant  quinze  jours  5  6e  Dofc 
s’il  arrivoit  que  le  Malade  ne  pût  pas  prendre  une  prife  entière  de  mede  pourk 
boiiillon ,  on  lui  en  donnera  de  trois  en  trois  heures.  foir* 

Lorfque  le  Malade  commencera  de  manger ,  il  ne  faut  pas  îuy 
donner  fi  fouvent  de  boiiillon,  retranchant  ceux  de  la  nuit 5  6c  enfin  du  " 
le  réduire  à  n’en  prendre  qu’à  fes  repas.  bouillon. 

Ceux  qui  ne  font  pas  incommodez  d’ailleurs,  les  huit  premiers 
jours  de  1  ufage  du  Remede  paffez,  ce  Remede  ne  les  empêche  pas 
d’agir  &  écrire  dans  la  Chambre ,  pourvû  qu'ils  foient  aflez  cou¬ 
verts  3  6 c  qu’ils  ne  foient  pas  expofez  à  un  air  froid. 


Monjîtur  GUICHARD  demeure  g  MarfeilU , 
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